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LE DOSSIERTAUPINS

PROTECTION DES CULTURES

DES SOLUTIONS ACTUELLES

limitées mais indispensables

L’intensité des attaques et la nuisibilité des taupins sont très variables 

selon la culture, le climat de l’année et la région. Les moyens de lutte 

actuels se limitent à des produits appliqués préventivement au semis 

avec des effi cacités rarement aussi satisfaisantes qu’auparavant.

L
es larves de taupins vivent dans les pre-

miers centimètres sous la surface du 

sol. De nombreuses cultures peuvent 

être impactées par leurs attaques avec 

des dégâts sur les plantules (céréales 

à paille, maïs, betterave…) ou sur les produits de la 

récolte (tubercules de pomme de terre).

Le maïs est sensible aux agressions de ce rava-

geur uniquement en début de cycle (depuis la 

levée jusqu’au stade 10-12 feuilles). La gravité 

des attaques étant fortement dépendante de leur 

intensité et du stade de la plante, la nuisibilité des 

taupins est souvent diffi cile à évaluer.

Dans les expérimentations conduites par ARVALIS 

entre 2006 et 2013, les pertes de rendement en 

maïs grain et ensilage, très variables selon les 

années, sont comparables et s’élèvent en moyenne 

à 0,6 % pour 1 % de plantes attaquées. Une même 

intensité d’attaque peut entraîner une nuisibi-

lité deux fois plus élevée lorsque les conditions 

sont humides au cours des mois de mai et juin.

À l’échelle nationale, environ 25 % des surfaces de 

maïs sont exposées à des attaques signifi catives 

par les taupins. Les pertes potentielles de rende-

ment au niveau national sont évaluées à environ 

8 % en maïs grain et 3,5 % en maïs fourrage. Ces 

moyennes nationales masquent de fortes dispari-

tés régionales avec notamment des risques accrus 

dans les régions Bretagne, Pays de Loire, Aquitaine 

et Rhône-Alpes (figure 1).

Des protections insecticides moins 
effi caces qu’auparavant
En absence de protection insecticide, les taupins 

seraient les ravageurs les plus nuisibles sur maïs 

grain (devant la pyrale et la sésamie) et sur maïs 

Sur céréales à paille, l’effi cacité des solutions 
disponibles demeure assez limitée.

©
 A

R
V

A
L

IS
-I

n
st

it
u

t 
d

u
 v

é
g

é
ta

l



 Novembre 2015 - N°427 
PERSPECTIVES AGRICOLES54

LE DOSSIER TAUPINS

ou sur les jeunes tiges avec des morsures ou une 

perforation au-dessus du plateau de tallage.

Lors d’attaques plus tardives, au printemps, les 

larves provoquent généralement des dégâts sur 

les talles des plantes plus développées condui-

sant à des pertes plus limitées. Des phénomènes 

de compensa-

t ion  peuvent 

n o t a m m e n t 

être observés. 

La fréquence 

des attaques 

de taupins en 

céréales à paille est moins élevée que sur les maïs 

ou les pommes de terre. Contrairement à d’autres 

cultures, des dégâts significatifs ne seront pas 

observés chaque année dans les mêmes parcelles. 

+++ 

MAÏS GRAIN

-

MAÏS FOURRAGE

RISQUES SUR MAÏS : des pertes potentiellement plus élevées à l’Ouest

Figure 1 : Indice de risque d’attaque de taupins sur maïs grain et maïs fourrage.

Les attaques de taupins peuvent entraîner 

des préjudices fi nanciers importants 

conduisant dans certaines zones à l’arrêt 

de la production de pommes de terre. »

En absence de protection insecticide, 
les taupins seraient les ravageurs 
les plus nuisibles sur maïs.
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fourrage (devant les mouches). Les surfaces proté-

gées au semis ont relativement peu changé au cours 

des vingt dernières années et stagnent actuellement 

autour de 50 % (sachant que la protection insecticide 

peut également viser d’autres ravageurs).

En revanche, les stratégies de lutte ainsi que l’effi ca-

cité des solutions disponibles ont beaucoup évolué 

pendant cette période. Les pratiques de désinfection 

du sol à base d’organochlorés ou organophospho-

rés ont laissé place à des protections localisées : 

pyréthrinoïdes en microgranulés ou thiaclopride en 

traitement des semences, unique représentant de 

la famille des néonicotinoïdes actuellement auto-

risé sur maïs. Ces solutions présentent un niveau 

d’efficacité dont la moyenne est comprise entre 

55 et 60 %. C’est nettement inférieur aux produits 

utilisés au cours des dix dernières années dont les 

effi cacités étaient de l’ordre de 80 à 90 %.

En céréales à paille, les attaques à 
l’automne sont plus nuisibles
Les attaques peuvent être observées en foyers 

(par ronds) ou généralisées sur les parcelles de 

céréale à paille, lors de conditions d’humidité et 

de température 

favorables à l’ac-

tivité des larves : 

à  l ’ a u t o m n e , 

notamment dans 

le cas de semis 

p r é c o c e s ,  o u 

au printemps lors de la reprise de la végétation. 

Les attaques précoces d’automne sont celles qui 

engendrent les pertes de peuplement les plus 

importantes. Elles sont observées sur le coléoptile 
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LUTTE INSECTICIDE SUR BLE : des effi cacités
de 20 à 70 %

Figure 2 : Performances des traitements de semences homologués 
en 2014 en culture de céréales à paille pour lutter contre les taupins 
(synthèse de 8 essais blé tendre d’hiver 2006-2013).

Rarement nuisibles sur le plant de pomme 
de terre, les dégâts de taupins déprécient 
très fortement les tubercules fi ls.
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des efficacités de 20 à 70 % selon la substance 

active et la précocité de l’attaque (figure 2).
Selon le GNIS, en 2015, 49 % du volume de semences 

certifi ées en blé tendre n’était pas protégé par un 

insecticide, 32 % était protégé par l’imidaclopride 

avec l’objectif de combattre d’abord les vecteurs de 

viroses d’automne et 19 % par les pyréthrinoïdes, 

ciblant les ravageurs du sol (taupins, zabre et 

mouche grise). Le taux de protection par les pyré-

thrinoïdes passe à 32 % en orge de printemps (ciblant 

essentiellement les taupins) sans utilisation de trai-

tement insecticide systémique des semences.

Betteraves : des dégâts 
relativement localisés
La culture de betterave est également exposée aux 

attaques de taupins. Dans le cadre de l’observa-

toire pluriannuel, VIGIBET, mis en place par l’Ins-

titut Technique de la Betterave (ITB), le nombre de 

parcelles de betterave présentant des dégâts de 

taupins a oscillé entre 2 et 7 % au cours des cinq 

dernières années. Si la fréquence des parcelles est 

restée relativement limitée, l’intensité moyenne des 

attaques s’élevait à 6 % sur les sites concernés. Ces 

dégâts réduisent signifi cativement la densité des 

plantes. Compte tenu de son importance dans l’éla-

boration du rendement, l’incidence économique est 

donc potentiellement élevée. La protection insecti-

cide des semences de betterave permet de contrô-

ler les attaques de taupins, mais aussi d’autres 

ravageurs comme les pucerons, les pégomyies, les 

tipules, les atomaires, ou les blaniules, dès le début 

de développement des jeunes plantes.

Pommes de terre : manque de 
persistance des solutions actuelles
Les attaques subies en début de cycle sur les 

plants de pommes de terre n’engendrent pas de 

pertes de rendement, sauf si les morsures ont lieu 

sur les germes (ce qui est assez rare). Les taupins 

sévissent sur les tubercules fi ls à partir des mois 

de mai-juin, en production primeur, et juillet-août 

en production de pommes de terre de conserva-

tion et de plants. Ils sont d’autant plus actifs que 

l’humidité les maintient dans la butte à proximité 

des tubercules en croissance. Les dégâts se carac-

térisent par des morsures et des galeries de plu-

sieurs millimètres de profondeur à l’intérieur des 

tubercules, portes d’entrée à certains pathogènes.

Ces attaques entraînent des préjudices fi nanciers 

importants (refus de lots, frais supplémentaires de 

triage) conduisant dans certaines zones à l’arrêt de 

la production. Il est d’ailleurs diffi cile de cartogra-

phier les dégâts de taupins sur les pommes de terre.

La protection des pommes de terre contre les 

attaques de taupins a longtemps été réalisée par 

des traitements de sol, appliqués en plein ou en 

raie de plantation, avec des produits à base d’etho-

prophos et de chlorpyriphos-éthyl. Depuis leur 

interdiction, respectivement en 2011 et en 2013, 

seules deux spécialités sont autorisées.

Le Némathorin 10 G (fosthiazate) cible préférentiel-

lement les nématodes. Son effi cacité est très irrégu-

lière sur taupins et s’améliore lorsque l’application 

est réalisée en plein avant plantation. De plus, des 

contraintes règlementaires empêchent de l’utiliser 

en production de pommes de terre primeurs à cause 

d’un Délai Avant Récolte de 120 jours.

Le Trika Expert (substance active : lambda-cyhalo-

thrine) a bénéfi cié d’une dérogation de 120 jours pour 

les plantations de 2015. L’effi cacité de ce produit était 

assez moyenne dans les deux essais réalisés par 

ARVALIS en 2014. Les solutions actuellement dispo-

nibles manquent de persistance et n’assurent pas un 

bon niveau de protection des tubercules fi ls.




